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TnOtSIÊHO! PARTIE 
L A DAME AUX P E R L E S 

— Vous laves bien, marraine, que j'ai 
te idées qui ae ressemblent pas aux 
«Mm. 

Soudain, la jeane femme tressaillit. 
M. de Bloville venait d'entrer <laua la 

loge de la Dama aux perles. Après lui 
%*mr serrO la main, il s'assit à. coté d'elle, 
•%{ Augela put voir qu'ils échangeaient 
|a tique* parait*. 

fi y eut a l'atcbestre ans sorte de fré-
ttiasement et un« rumeur sourd» : main-
•suant, c'était plus encore M. de Bioville 
«se sa compagne qui attirait tous les re
gards. 

Angèle sentit as «lia comme nn déchi
rement, et il lui sembla qu'an n«e.ge ton-

'•Iriteur s«s yeux. 
— Ta vois, ma panTre enfant, dit Mlle 

•efirniiitie, queoen>*t pas sans raison 
qu'on blâme autament M de Bte»ille et 
que l'on te plaint. 

— HaW. soupira Ansele. 
Pais, d'anc voir tremblante • 
— Je suisbiao désUlu3ionfl£e,marrain>>. 
— Pourtant, tu t'attendais à ce que tu 

-Oui. i s j'espérais... 

as* Ta espérais T 
--ThrttwTiBiidraH pis, tjwejeiw le 

verrais pas arec elle. 
LA tante et la nièce restèrent allea-

Angèle ne reprit pas sa Jumelle et ne 
lera plus les yeux ver* U loga eu se trou
vaient son suri et la J>ime aux perles. Li 
tète inclinée comme pour mieux entendra 
la mnsique, elle s'absorbait dans s?f 
pensées. 

A la fin de l'acte, elle dit à Mlle de Bru-

— Je ne peux plus rester ici, allons-
oous-fln. 

— Oui, ma clii'rle, tu as raison, reti
rons-nous. Nous ne pouvons ni toi, ni 
moi, assister plus longtemps i ce scan
dale. Oh t ne donner ainsi en spectacle, 
c'est honteux f 

— Cest triste! pensa la jeune femme. 
Klles sortirent du théâtre, trouveront 

une toiture de place dans laquelle cl le i 
montèrent et qui conduisit Mite de bru-
nière à sa porte. 

— Ma (mère enfant, dit Hortensc a An
gèle avant de la quitter, tu as vu de les 

; et tu sais à quoi t'en tenir ; il faut te 
une raison et envisager telle qu'elle 
ne situation que U dignité ne te per

met pat de supporter pins longtemps. 
jeune femme restant silencieuse, 

Mlle de Hrunière reprit : 
Tu dois avoir,dûj demain,ano expli-

— Ta as pourtant bien le droit de ta 
plaindre. 

La jeune femme ooarba ta tète. 
— QoanS une épouse, est aussi grave

ment offensée que tu Tas... 
— Marraine, je ne ma plaindrai pas 

interrompit brusquement Angèle. 
— Il faudra donc que ea soit mol qui 

parle et agisse pour toi. 
— Vous savex ee qaa je vous ai dit k 

ce sujet ; pourquoi parler encore de cela ? 
Attendons, marraine, attendons. 

— Angéie, c'est par dévouement pour 
tt tante que tu as épousé IC. de b.ovill 
cela tu ne peux le mer. 

— Je ne le nie point. 
— Je croyais qoe tu serais henrense, 
ne l'es pas... Je Voudrais, à préseï 

ic tu m'aidasses à réparer le mal que 
j'ai fait. 

M. de Blovill 
— Je ne ferai pan nn reproche & : 
•ri, répondit Angèle,je ne lui dirai i 

3*j entrent dans sn ehambre, où sa ca
riste la suivait pour l'aider i se désha

biller, Mme de Bloville était très animée, 
nerveuse. 

Toutefois, elle ne se rendait pas compte 
exactement de l'impression sous laquelle 

le se trouvait. 
C'était une sorte d'ennui, omrae un 

induise singulier qu'elle éprouvait. 
Elle se sentait oppressée, avait la tète 

lourde, les mains brûlantes, une espèce 
de lassitude dans les membres. 

Elle jeta son chapeau et son mantelct à 

ta femme de chambre qui, toute surprime, 
ne savait à quoi attribuer eette agitation 
qu'elle n'avait pis encoreremiu*quee chez 
samatlrôBie. Pa surprise fat encore plus l'avait tant armée, qui lui avait donné 
crandequand.s'aesevantdaoaun fauteuil,, d'ironies table* preuve* de son amour, Mme de Bloville lui dit 

— Delphine, vous pouvea vous retirer, 
je me-dési) a Miterai seule. 

La femme de chambre s'inclins et sertit 
aussitôt. 

Quand la porte se fat refermée, Angèle 
laissa échapper un long soupir. 

— Qu'ai je. donct murmura-t-
mc vient des idées singulières, j< 
pas ce qui se passe en mot... Je me sens 
toute frémissante, et j'ai lu comme nn 
oerete de far, contînua-t-eile.en passant à 
plusieurs reprises la main sur son front. 

Le coude sur le bras du fauteuil, la 
main ouverte servait d'appui a la tète. 

Alors la jeune femme resta immobile, 
le3 yeux dans le vague. Ha pensée, A ce 
moment, était absorbée dansde profondes 

Angèle retrouvait dans ea mémoire la 
scène q-ù s'était passée la première nuit 
de ses noces, dans cette même chambre 

, depuis, son mari n'était plus jamais 
entré. 

Tout ce qu'elle avait dit, elle se rap
pelait. 

En Imftginstion. elle voyait encore M. 
de BlovilL", assis à côté d'elle, la tenant 
serrée dans ses bras. 

;, chose étrange, dans cet instant 

se fui si facilement et stbruiqaimsat dé 
tourné d'elle. 

Mais elle venait de la voir, la Dame a u . 
perles, et elle convenait en elle-même que 
la rare beauté de cette jeune femme justi
fiait le nouvel amour de M. de Bloville. 

D'autant mieux, te disait-elle, qu'iL 
n'avait auprès de moi qaa la rôle d'un 
père. 

Elle comprenait maintenant, dans le 
brusque éveil de ses sens, qu'il y avait 
entre mari et f«mme des rapports plus In
times nue ceux qui existent entre un père 
et sa fille. ^ 

S abandonnant à ses souvenirs, Angèle 
y retrouvait forcément celui qui avait été 
son ami d'enfance, celui k qui, plue tard, 
elle avait promis d'être sa femme. Elle se 
rappelait quels avaient été les déchire
ments de son coeur lorsqu'elle s'était vue 
oblige de manquer a sa promesse. 

Ah ! ell* avait bien souffert et beaucoup 
pleuré ! Et depuis son mariage, elle n'a
vait pas été un seal jour sans envoyer 

ue pensée à Pierre Malo;iût. N'était-ce 
ts en pensant k lai qu'elle avait troavé 
le consolation a son infortune, un sou-
pement à sa douleur I 
Et maintenant qne M. de Bloville l'a-
lit pour ainsi dire répudiée en prenant 
IO maîtresse, allait-elle aussi se repro

cher amèrement son amour pour Pierre 7 
d'hallucination, elle éprouvait des Beiisa-J La nouvelle situation qui lui était faite 

«'allait-elle pas raviver ea son < 
"• dont ejle avait vainement e 

,_ HTrex fit qui loi avait OMUrt 
.larmes r v 

Sénle, ta curiosité, aile le «oyait, 
moins, l'avait poussée à vouloir eonml 
cette/émane dent son mari avait pu i 

Grendre au point de s'afficher ares s1 

iais quel que sait le sentiment au 
elle avait obéi, eHe n'était point i 
l'Opéra sUmuléepar la jalousie. 

La vue de la Dame aux perlés n'avait 
pas produit sur elle un autre effet qoe ce-i. 
lui qu'elle eût ressenti devant un beau1 

tableau. 
Mais quand elle avait ru son mari en* 

trer dans la loge et s'asseoir à côté À la, 
belle jeune femme, il Ini était passé dans 
les veines comme un frisson. Pourquoi 
cela V Etait-ce le simple effet d'un saRis-. 
sèment dont on n'est pas maître ? 

Mets ell'i s'était vite ressaisie, et quand» 
elle avait dit à sa tante : « J'aurais voulu' 
qui! ne vint pas, » elle souffrait seule
ment de voir ainsi se compromettre un 
' >rarne de la valeur de M. de Blorills. 

A présent qu'elle était tont entière i ses 
réflexions, qu'elle se rappelait l'amour 
qu'elle avait inspiré A son mati, qu'elle 
se représentait la scène inoubliable de la 
première nuit de ses noces, pourquoi 

rait-oHe toujours devant les yeux cette 
uns femmo brune, si belle ï 
Pourquoi au lieu de de mettre au lit, 

restait-aile dans ce fauteur! V 
(A juïrre). 
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AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
81-63,Rue des Fabricant; 

R O t T B A I X 

Pour cause d'inventaire • 
Grand» I taba i * NUI 

Corsets et le* Jupon 
Maison la mieux assorti 

la région et vendant te > 
leur marché. 
CORSETS DROITS SUR MESURE 

depuis & u tl«> 

COHPASIÏIE DU 5A2 
«le R o u b a l x . 
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DOTATION DES ENFANTS 
! Oa »eal, «D UttM •étorlM. faire, rapperlee â tel MNWNf 

• M * « - l iS tu , ufootW«iiv*T»uii*eet .';,»**'• 

S i f M U m i i , mut m m iniMiiiiiiiii ét*nMtncnt« r**m 

M O D E S 
fk l a Vio le t te de P a r m e 

RETOUR DE PARIS 
» Grand Choix d» Nouoeaux modèles -
f S A P B A U X 0AMK1B pour Oanes, Jeanea *> fr. 
«-< Fille» » FilUUe., dcpois * 
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| LOCATION D E CHALES *•** » Fr 
| 4 liiUon «̂ charm 4es af.-aBgemcnla et l'on M read à domi 

~" * s«n» atigHieirtaUon de phi 

M*' VUILLEMIN 
B S , R u . d» l a C l o c h e , TOURCOING 
i OH n i u i p » D U APPBEnnm» 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
-*•* . » u e F d l a r t , R O L B A J X 

| PREMIÈRES COMMUTIONS 

Fartraitstrèî mignè» depuis 5-fr. U iouzain» 
PortrmiU ArtUtiqnn à 1 0 fr. »T#C ont 

aUGÎTOTftîE POsTUltE i L'HUILE SUR BOIS 

BAISSE DE PRIX 

' dipaii le 1" àtfU 191)3 

DEPOT • 
16,RueduCuré,IIOUBAtX 

LA VUE P O U R T O U S 

\scienne Maison W e i l 

MAILLARD 
pwiocaes «u]«!fe.f 

| yeux fauffuc' p-: 

26,rae Faidlierk, Ul.l.F 
i Haiion n'a pas d» dépî 
Et ne fait ni.' emporter. 

VETEMENTS StIR BESUSE 
et cenfectlona 
\lttplateaSe<gaiue.Xtuit 

A R T H U R ( . \ ! l Y r > I , 
Rne du Boia, ca faea ta rue 

t. prèi l'octroi de Konbats, 
t LYS-LEZ LANNOY 

C O M P L E T aur n t n r > *o 
ehetioiie pure laiae depuis îîH 
frnes . 

Coupe et façtn garantit* 
ancien coopenr ne fût plus 

(^LIQUIDATION GÉNÉRALE^) 

Palais «« HâuveautB! 
ROUBAIX 32-34, Grande-Rue, 32-34 ROUBAIX 

R A B A I S É N O R M E S 
• * p ton tew ! « • M a r e h o n d U n 

A l'occasion de la TOUSSAINT quelque nouveaux lots sont 

rois en vente à des prix sensationnels de bon marché. 

„,'• 1SQO J A Q U E T T E S "e,lW,Tc valeur rf-i'llr? d<: i'î 
Jî 4.90 

200 COSTUMES ruelle 30 & 50 fi 
Vend 

beau loi nage, louLoa nnancob, valeur 

yable dn 12.90 

tt. 180 PELISSES' 
- Dames, râleur moyenne, 25 fr. 

.90 
,„rs. PEIGNOIRS raleur réelle II ir M. M 
» u t 3 0 0 PALETOTS ' talé, noir, couleur, 

i 49 fr. a u fr. 
Vendus 2 0 

^ P A L E T O T S 1 i pour Dames, valeur réelle 15 fr. 7.90 
J ï . CRAVATES fourrures, Mongolie 

3.90 

Prix uniforme : 0 , 6 0 l'insertion. 
S'adresser au HALL au P R O O R E S D U N O R D , SI, rue nationale, 

LIUE : aux bureaux de T A V E N I H . 85, rue des Fabricants, a 
ROUBAIX ; rue Yerte, 53, â TOUHCOm ; chez notre correspondant 
de Velenclennes, 9, passage Boca. — Et a tous les Correspondants et 
Dépositaires du Journal. 

C o m p t a b l e 
eiP'Tiinent'-, nu courant de la 
besogne de bureau pouvant 
fournir ereel ente* références, 
demande empioi. 

p|BUT|i|riœ|£:| 
désire débuter d:ins remporté 
queloommeree. Ecrire ous'adifs-

" a M. Ceci t"n Lppers, rour-
agricole Petil-Lwnoy {Ifera) 

Ou demande jeune homme 
Ut ans. présenté par ses parents. 

BiCTCtETTES BiTiRI, 

(>:;, MACHINES ii COUDRE 

SftGE-FEMNIE^t, 
s!W(, plMt eannU. diserélian • 
on IfWrM- WAIIANJN OAN'OOUKT, 19. 

CMSULTATI0KS Tfl lW0y« OrMrUfTES 
Cabinet d'npplic»tlou (ouvert tout itt jourti 

IWSTWUWENTS DE CHIRURGIE 

C à V e o r g o s " V - A . T L * I 1 V 
LILLE, "«, nie Rsonermois-, Banâagiste-Ortno-

Sédisie Speeialisu, ex-énm daa F.cotei de 
lédecinc et de Pnatmscie uc Lille. Diplômé 

Vourniaseurspécial dei Hôpitaux. 
Entreoot (réaéral i 

Phanoacie, d"Ortnooédi 
Baaoapescla5i'i'!ï'<w eu 
Niciteiag?. tb 

Chirurgie. 
spéciaux. — Fabrication, 

farde coatreles 

, UM. les Docteurs et Chirurgiens 
L ma HaisoJi d'une façon générale 

; d'enUereconnancî ; sa prospérité 
oujours granrlissanie Justifie pleinement sa 

Je rappelle nn oublie out)e n'eierce ni Pnar-
tire uarticmeconsacranLenileremoni 

ma profes«iiTi ae BaDàagtsie-OrtnoDédine. 
*a*dtCoi\fu:ion, 3<i,T, b«qoermob.c. LILLU 
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BUREAUX : 

i N m , 65, Rue fles FaiHlcants, 65 — TWIRCOING, 53, Rie Verte, 53 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES <Sc D'OBITS 

OmùtmERÏHHt GRATUITE dans t€ Âddfitr de RBUiaix-Tturcstni > 

Stagiaire débutant 
La Pharmacie Centrale de 

eine-etOiw demande un s u 
ie de famille. ' 3nbn.l8îlB 

3.008 fgmJFM 
Machino 6 Tricoter 
•TOUFOttT.lwum,,.» * Vktorf» eAM 

On demande une 
Servante d'Estaminet 

Ste Anne, >, Lil a. -"dïl 

T a i l l e u r 

rail assuré toute 

Paris-Cootore, 

T o n n e l i e r 
On demande un hon ouTrter 

IM Madeleine. 

Employé 

CORDONNIERS 
On demande de bons ouvriers 

ON D E M A N D E 
:inton du Nord et 

Kerire: Nortk, 
ISfr.i?, 

D C l l D D r GrandeLsâteria 
D t U n n t . BoUanslaiMde
mande ropreseuuuit sérieux COQ-

Bon Employé sérieux 

faire correspondance • 
stable d.-itiri mi 

'. Donnes rSfufSS' 

Agents sérieux deSysi 
iur œuvre prévoyaneeet «par
ie, absoluracni hoanétc et 
ant»(pune. Porter remi«t!«. 

UN JEUNE HOMME 
2i ans, très strietis, sachant bien 
conduire etsoigner Iradiovanx, 

archandde Itqueurs ouépice-

S'adr. rue BrâJe-iiaûôn, 138. 

On I t a l i e niif fPHisc 
sacbant bien lrs*îver. phic* 

On deroanOn 

DiMWLirMMACASW 
ros su cournnt du r o m n r r c r 

Pc-nsion Israélite 
Etranger, cherche pension 

: initial i i; K. 

Avis aux Briquetiers 
ancien fabricant dohriqurs 

recherche pl*cc, cntremaltre 
unlogue. tn cUarRc-
brlques uus pièces 

lu PronH 

nillc 

Mo-lSnlVCS 

On demande de^sniie dos ou-
rriers et demi-onvner» pa*e 
àers \ l'irapriiaerle du P'-ojfrs» 

Bonne-Domestique 

L'onts-dc-Comlne* 

On demnnde une honne trê* 

Demoiselle de Magasin 

E întUalesD. M. L. 

MÉCANICIENNES 

Trières mtotmc 

a* Henri Kolh. 7». 

UN JEUNE HOMME 

ON DEMANDE 
ntrdenot de pain et vin. situ* 
l'an* i.ifti.icc !-('.:'ieui. ilispo-
tflt de ISOOfr. J:.ip[KTrt ÎBfr. 
t • jour. Bien loge. 6'adreaser 

O N D E M A N D E 
ni**!) bourgeois 

JEUNE BONNE 
mur Lille, t t a 17 an«, n'ayant 
amals aapvt. nourrie à midi, 
ouchant cliez ses parents, libr» 
:«sez Wt te soir Appointemcntt. 
•2 u I.'J fr par moie. 
i;.v. wwMfMïntt l.iiJec 

COMPTAmLnt-CaSTENTHtX 
. jtoWe,9iana, marié.eifiei- i 

lentesrtfereuCTS. ajanl ri': li'ut. \ 
ans rtaiis éiude notaire, de- , 
m'inde place dan» grande bras-

!•: Tirr mi ûonnrti-.î roi:ditiOna 
,-i.u bureau du 7*'*0(yc**. lettre* • 
s. T. V. Discrétion absolue. 1 

W.«o.'tt..lï»,»l 

courte*, rcetttea o i ^ . a t au t de-
magasin. û â U heures par jo';r. 

Référance? de praauer ordre.' 

| Maiaom fondé* 
•n 1 8 8 3 BON GENIE -°4 

L1I.LS, 4, Me i l Tteai-Marché-an.t-MoQtoiiB, 4,11LU 
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